
LE REVEIL

Les innovations de Laval
Il y a deux ans l'Université Laval fihsait

grand bruit parce qu'elle avait fait venir M.
Brunetière pour donner deux ou trois confré'ren-
ves à Montréal. Cet événemen.t. disait.on, allait
faî ire époque dans l'histoire des lettr"s canadien-

nes. Il devait contribuer à resserrer les liens
entrc le Canada-Français et l'élite de la France
intelle el le.

An fod, ce que Il'Universit honorait en M.
Brunetière, ce n'était pas le littérateur, mais le
philosophe conserv ateur qui venait de proclamer
la btaqueroute de la science.

Les amis de la France à Montréal ne recher-
chèrent pas le motif; ils se portèrent en foule

pour entendre un (les écrivains qui fout la gloire
le la Irance et l'Université lit, croyons-nous,

une bonne spéculation.

C'est dui succès de ces conférences qu'est née
l'idée le faire venir de France chaque année un
confélrencier pour donner des cours sur la litté-
rature française.

Nous trouvons l'idée excellente ; mais on nous
permettra de dire que la manière dont elle est
exécutée ne ftait pas honneur à l'Université
Lav'al.

Le conférencier de cette année M. de Labriole,
est certainement un jeune homme de talents
extraordinaires ; nais c'est toujours u jeune
homme, qui n'a pas l'aujlorité d'un maitre. Il
proue son intelligence en suivant les sentiers
battus, en se gardant bien d'émettre des idées
trop nouivelles.

i nut-être est-ce là précisément ce qu'on atten-
dait <le lui. Petnt-être niénie lui a-t.on tracé le
cadre dans lequel il devait rester pour ne pas
ellairoucher la foi <le nos braves Canadiens. C'est
ce qule grand nombre prétendent. Ceux-ci disent

que X. de Labriolle, dans une de ses premières
conf'érences, av.lit fort scandîlisé son auditoire
en proclamant que Voltaire et Victor Hugo mé-
rilaient d'être classés parmi les plus grands
génies qui ont ill.stré la littérature française.

(uoiq'il en soit l'Université Laval n'affirme

pas sa supériorité comme institution française,

en al!ant chercher ses professeurs parmi les étu-
diants de Paris. Nous ne disons pas cela pour
amoindrir le mérite de M. de Labriolle. Nous
constatons seulement le fait que l'on confesse ne
pouvoir former des professeurs compétents
dans le pay.:

Quant aux sujets traités par M. de Labriollo, si
loin que nous soyons de Paris, noas trouvons
qu'ils manquent tn peu d'originalité. Les honé-
lies sur le génie du christianisme sont sans doute
fort édifiantes ; mais nous en avons maintes fois
entendu de pareilles de la bouche (le nos curés.
Chateaubriand et Bossuet sont assez connus au
Canada pour qu'il ne soit pas nécessaire de faire
venir des gens de France à seule fin de nous
les lire.

MAGISTER.

SUCCES ASSURE
Le BAUME RIIUMAL soulage

consomption.
et guérit la
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CA ET LA
Du Sorelois:

AVIS. - Le soussigné donne avis au public
qu'il défend à qui que ce soit d'engager sa fem-
111e Adèle Péloguin comme servante et qu'il
défend aussi qu'elle soit reçue dans les maisons
pour découcher.

CUThuE3îiîtT OrIviER.
Sore, 2 dec. 1898.

Nous nous demandons ce que dirait M. Olivier
si sa femme, au lieu de se renre dans une mai-
son pour découcher, s'y rendait pour coucher.

Dans tous les cas, nous est avis, que l'avis ci-
dessus ne fera pas le bonheur <le son auteur ni
la gloire de sa famille.

*
* *

A l'occasion de l'inauguration du régime
américain à Porto-Rico, les bons moines espa-

gnols qui sont habitués à y faire la loi, ont lancé
une lettre pastorale défendant à leurs ouailles


